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ROBINSON & GIE SPECULATION
Geo A. Rcmer,

BANQUIER & COURTIER

BEIUDET â DESJARDINS
COIN DES RUES BA7 et FLORENCE. OTTAWA

OftAltfÊTI* Rfl et FLKÜRI8T
Marchand* de toute» semence*, Jardinière* 

et potageree, bouquets de fleura, plantes et 
- toutes «ortes d'ouvrage* en fleurs pour céré- 

in nie* de mariage ou enterrement, une *pè-

Bureau de Poste d’Ottawa.123 lue Rideau, Ottawa, Ont. -------- — manufacturiers de------------

CaJruTd’ou'erUru, Portes, Jalmsia. Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente prépari consomment en mains.

Les meilleur! Machine, amélioréesson t en usages dans nom établissemeu t 

Ouvrage de première Clause garanti.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part»; Titres. Graine, Provisions et 
Pétrole achetée*, vendu* et négo

ciés sur marges.

P. 8.— crivet pour brochure expiica-
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BUREAU A LA VILLE
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30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

Ko. SG RUE SPARKS,A VIRAUX MURES—Le "Sirop 
xil de Mme Winslow " devrait touj 
être employé quand les enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauv.et petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
e’éveil tnt ansai “ brillants et frais qu'un 
bouton de row.” Ce sirop est trôe-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen 
cires, enlève to - te d valeur, fait disparaître 
les souffram es intestinal a en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
coutre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Aye* confiance et dé

niiez le “ Sirop calmant de Mme Wins- 
et ne prenea aucune autre p'érara-
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HARRIS & CAMPBELL
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Manufacturiers et Importateurs de Meubles»
:

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public
en général sur la"

Grande Vente pour cause de Déménagement
J.3 3 S 00 1

<i»l aura lien avant qn’lls trensporlenl leur entrepôt au 
COIN DIM RUE» O’CONNOR ET O CEE N2 ooj« 00

4 jpj» Su

LE 1er NOVEMBRE.Solution (l’Antipyrine Le this Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant verni n

rlvulo-lundi, m"i- 
1 et vendredi. . 

Ma .es , nglalses—via
Via Hannrax,.jeuJd"d!

do *ac aupplém..
TROUETTEd©

CONTRE

Migraine*, Man. a efe Tête, Névralgie* 
Colique*, luthiste. Binphystème. Goutte 
Rhumatisme, /Sciatique el DOULEURS en général.

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
Heu e du Bureau, de8 a. m. Tl 9 a.-n 
Mandat^sur la poet . e:, la Panque d’Epargnes 

, Maître d» Fo*te. < ’rgent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

Avoir toln d'etlRr l'ANTirVStMXE d• TROUETTE
Vente en Gros à Parle, S. MAZIBR, Pharm<», 264, bould Voltaire

Déiiosltalre à Ottawa :
A Québec : D' Ed. MORIN A C”. - A Montréal i

RT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

O /UlN
reau de Poeted’Ottawit. I 

Novembre It-bT. (
LAVmLETTE A NELSON

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION I TOUSggESir
LE

Pacifiqac Canaôici

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR Cures la Rue Sparks.)
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Bewl TOPIQUE remplaçant le PEU sans* 
douleur ni ohuie du pou. Adopte par les vétéri- □ 
'harjt* renommé» ; éleveur*, entraîneur*, JL

Guérison rapide et *ûre de* Boiterie*, Fou- T 
K Iwrdb, Meurt*. Molette*, Ÿe*»ig*n*t Bngor- □

gomeuLs dus jambes. Suros, Eparvlns. oie. Révulsif J 
. A «i Rééulullf Infaillible et sans rival dans le» An- Q 

. _— < fine*. Catarrhe*, Bronchite*, luflammatlou» T
y Cm des Poumons, du Foie, dus Intostius, Fleuréalo*, Hydrophile», Rélen- 
T 03 lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q t3 Psnsomenl à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A £3 Dépôts : Parle, MESTfVIER â C», 275,
T 52 HOSTRÊAL : ULVIOLETTB.* NELSON. - QUÉBEC: ED.
Q SI-HYACINTHE, OTTAWA, BT HUMC1PALKS PHARMAOE6
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thta THOS. BIRKBTT. 116 Rue Rideau

Ligne ni ecte pour M n'réal. Q ébec, Bos
ton, New-York, Tore to, Déuo.t. Chi

cago et tous les poir à i'E i et à

P.8.—i,U0O poires de Putin* de

n
Oev:

I.os oonvois qu tient la gare UNION 
comme suit :

P 3 f Peur Montreal, Trois 
R.VIBRB8, (JUSBKO 8t. 

-J .-BAS, N B , Il ALirAX 
et tous les pointe â 
l'Est.

4.30 A.n.
8 25 “
4,01) PU. ( fl,IM FACTURE DE VOITURES

royalerue Saint-Honoré «a 
MORIN a eu. w 
du Canada. Q
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fPour Kinustox Pktkr- 
' ho ko, Toronto, De

troit Buffalo, Bay 
City ChicaoooI tous 
le* autres points à 
l'Est.

Ahm'kiou Hemfkbw, bulkpys, eic Etant arrivant de Ch cago et de* autre» ville* américaines nou» avoua pui*6 
Pkmhuokb, Chalk de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir evt.ère sati*- 
Hivxr et autres. faction. Nos ouvrûrs sont tous des i lus habiles et travaillent sous notre direction • les 

matô^ aux employés sont a ssl les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bsa 
I 1 our l oRT ARTHUR, Attention spéciale et prompte à toute* commande s, tel est ie t,y tôme que noue m ttous 

Winnipko, Victoria, en p.atlque dans toutes les branches de réparions.

aSsH 56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
i«>'. —_______________________________________________________________________ ________________
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PBOPB1ETAIBES.

3 30 P.#.
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Jiitiressante§kotTertesmo, \x

PARFUMS ESS.0RIZA SOURIRES
7 00 A M ( l‘our Phkscott, Nkw-

315 P.M. j EvxdrVKa,'d“ COMPAGNIE MJ N UFA CTVItlEli il DB

E. B. EDDYPRÉSENTÉS SOUS FURIE DE CRATJIS (IS ODEURS SOUCIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linfft, Papier à Lettre*, etc.)
L. LEGRA2TD, Fournisseur de la Cour Al BnMtl

207, RUE SUNT-HOHORÊ,
St rtndtnt dam toutea lai principalIn Partumriaa, Ph*m$t Drogutriaa du Monda.

envoi »xahco d* Faxi* no ciriuxies aurtial

Blet d’e lier par :«ur-, t Vie- h. rairer, 
utre r n trig tu m nt veux eut 

> bilU'l- de iaCi.é,iUF un . it e..u I,
No 4» rue Npai kw.

J. K. PAHKEH,
Agent -les Bil et* et des Passagers de la

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. IflCORPOREEEENIL’ANNEE 1883.
HULL, P.Q.

M.4MJFACTCKIERS et MARCHANDS en GROS

ruPARIS D. MoNICOLL,
Agent gé éntl des P usagers.

>*;. LUCIUS TUKTLE,
Géiant de> Passagers. — • ;

H ois de Charpente, Portes
* h assis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, rtc.

r'

b Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bulles et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, ^ TELEGRAPHS,f de Première Qualité.CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux Consommateurs GRANDE VARIETE

kARRANGEMENTS D'ETELos PRODUITS a» 1»

ORIZA L. LEfiRiND CHAPEAUXii r
He Clark et Valleyfleld

Billet* A» retour boa* pour trente Jours, fl. 00.SÏ5,î8?«°S!S5,hS1J5S:rw ,,"“drjS

Rouae’s Point, N.
Wind»

FBI NC A18
ASGLSIS, AMEKICAIM, 

C4NADIEN8, Ftp.

207, rue St-Honorè, à P4BTS 
™»w: ORIZl-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ 4CRÈM 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALIME*SAV
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui o résident | leur ftbrication.
2° t leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PROOINTS ORIZA
pour rtrsre tu r leur réputation

lot Consommateurs »«■ qu'ils ne se 
liassent pas tromper. 

tsOuruutHtuiri* KionantsSu m «uhs » muni ewureuititiiisstei 
; ;Pxxtoé trmaxoo de Ferla du Oe

E-ORIZA
ON-ORIZA Y., et Hotel

îEHEEHïSEE
S5ïÆKSiafKB^'iffffîS*Sle nteiÜMuroonfort deo* le nord de New-York.

JOSEPH COTE
i114 BOB RIDEAU, OTTAWA-.Portland et Old Orchard Beach

.•pssssssisttasfaf
H%»npehlre.

SALLE DE VARIETES

Miroirs, enfin lent ce in’ll tent peer nseefcier one snelsen.
632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

H.B Poeles fie tentes series.

Sew-York et Boston
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NOUVELLES
Montréal ‘24— 

pour s’enquérir 
qui ont acconiDaj 
ge de la fille En: 
tite Cunégonde, i 
veau à dix heure 
coroner Jones a 
jurés, nommé Fr 
cotte, hô eller, 
foin duquel ou 
malheureuse jeu 
assaillie par les 
nous avons déjà 
quels sont mainl 
François X. Man 
et dit ce qui suit 

J’ai connu la d 
nôreux, que je vc 
les soirs sur la ri 
ausside l’avoir 
l'hiver dernier c 
danse. Le témoi 
du grenier à foin 
vée à sa conn; iss 
qu’il est imposai b 
soit introduit dar 
là, sa cour élan 
clôture de douze 
lévation. Ce soi 
nant de la ville, i 
peu après dix hei 
ferme et verrou

Voici ma in ten a 
témoin, aurait d. 
meur dé l’assaut 
grenier à foin.

Environ huit je 
de la fille Géné 
cotte, mon père e 
à mon écurie un s 
res et demie. N 
dans l’écurie un 1 
et m’appela à lu 
aperçûmes plusie 
prenaient la fuue. 
vint presque au 
mais se trouva en 
qui l’arrêta far le 
conduire au bure, 
pendant il céda ai 
femme et la laissa 
grande femme a 
ans. Impossible 
avec la défunte, i 
courut que c'était 
Cette rumeur ét< 
nuée de fondera e

Mme Faquin, < 
rail la déf mte, co 
gn ge. Elle dit 
lo**que la jeune fi 
quelle s’est a per 
des blessures sur 
aussitôt lait prév i 
lui faisant dire, t> 
des blessures a 11' 
sonne ne b’était en 
talent sur le corps

C’est deux ou tr 
mort, un vendredi 
administrée qu’el 
avait été empoisor 
du coin.

Montréal, 24—I 
semblée nomhreus 
Carnaval à l’hôtel 
< hevin Whyle a é 
appelé à la préside

Le comité des in 
senté un rapport si 
gramme suivant, 
glace, avec l’assaul 
d’artifice, un tourr 
chemin de fer sur 
l’Ile S te Héiène, d< 
une parade d-s poi 
mer le Champ de 1 
un bai costumé a 
arcs de verdure, et

Il a été résolu qi 
donnes à 1 architec 
le meilleur plan pi 
ue gU.ee et qu’il au 
lance des travaux.

M. Louis Laurin 
m>r 11,500 à condit 
voterait $500 pour 
se au trot. Il se cl 
par r une piste d’u 
le ll^uve en face de 
Cartier.

Après avoir fixé 
réunion des diffère 
semblée a été ajou

Montréal, 23—C 
nés out fait circuit 
dans laquelle le mi 
est prié de faire fei 
de poste de Moutrê 
de minuit le samec 
le dimanche. On 
marchands auxqu- 
été prés niée, 1,3' 
115 ont signé 
La requête et la 
viennent d’être euv 
1ère des postes.

Montréal, 23—11 
mois est arrivé en 
gre de 60 ans ac
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mer une poche et d’OÛ pendait 
encore des fils.

—Vous croyez que je poriais 
là des papiers.

J’en suis sûr. et tu devais 
les avoir encore il n’y a qu’un 
instant.

—Eh bien ! puisqu’il» n’y sont 
plus, cherchez-les

—Fouillez partout ! cria l’offi
cier à ses hommes.

Les soldats obéirent, ouvrant 
le moindre tiroir, bouleversant 
les meubles, sondant les cendres 
du foyer.... Rien, toujours rien ! 
Bientôt deux soldats parurent 
sur le seuil de la porte, tenant 
le petit Jean par les bras. Ils 
avaient été laissés de gtrde au 
dehors, et venaient d’apercevoir 
l’enfant eu train de tamper der
rière une haie. 11« le poussèrent 
devant eux, dans le cercle de 
lumière tremblotante que pro
jetait la lampe fumeuse. L’en- 
lànt dissimulait ses mains der
rière son dos.

—Qu’est-ce que tu caches là ! 
lui dit l’officier d’une voix rude.

—Moi? rien.
—Fais voir tes mains, alors ?
L’enfant tendit les mains.Elles 

étaient pleines de terre.
—Ah ! p.-tit gueux, cria l’offi

cier, c’est toi qui les a cachés, les 
papiers ! Où sont-ils ?

L’enfant resta muet.
—Ecoute, reprit l’Allemand, 

celui-là est ton père, n’est-ce 
pas?... Et celui-là ton frère?...

Le petit Jean répondit ; Oui— 
par deux signes de tête.

—Eh bien, si tu ne dis pas où 
sont les papiers,ils serontJfusillés 
tous les deux. Si tu le dis... ils 
auront la vie sauve.

L’enfant consulta son père du 
regard :

—Jean, dit le vieux, écoute 
bien ce que je vais te dire : Même 
si on nous tuait devant toi, ne 
parle pas !

L’enfant dit : C’est bon !
—A demain, donc ! dit l’offi

cier avec un geste de colère.
#*#

FEUILLETON DU ** CANADA*”

LE MUET

Il baissa la tête en faisant si
gne que oui... Ah ça, il ne 
savait donc pas parler ? Le 
jeune homme lut dans mon re
gard une surprise. Il sourit d’un 
sourire un peu triste, porta deux 
doigts à sa bouche et secoua la 
tête. Cette fois j’avais compris.

Vous êtes muet, mon pauvre 
garçon ? lui dis-je.

Juste à ce moment, Dubreuil 
revenait, tenant sa lejtre À la 
main. Il entendit ma question.

—Oui, dit-il, il est muet, le 
pauvre Jean Barrot ! Mais ça ne 
l’euipôche pas de 
vice puisqu'il sait lire et écrire, 
et qu’il entend tout ce qu’on dit.

—Pas muet de naissance alors, 
puisqu’il n’est pas sourd ?

—Non, pas mu-t de naissan-

faire son ser-

ce...
—Par accident, alors ?
—Accident n’est peut-être pas 

le mot juste.... N’est-ce pas, mon 
vieux Jean ?

Le jeune homme sourit d’un 
air un peu embarrassé. Il tendit 
la main pour prendre la lettre 
que tenait Dubreuil. Celui-ci se 
mit à rire.

Ah ! ah ! mon garçon, ça t’em
bête, ça. Tu sais qu il va falloir 
que je conte ton histoire, et tu 
ne veux pas rester à l’enten
dre ?.... Eh bien !.... va mon 
vieux, je ne te retiens pas. J’at
tendrai que tu sois parti.

Et Dubreuil en lui 
sa lettre, lui serra la m in cha
leureusement.

Le jeune homme salua, tourna 
le dos, et partit à grandes en
jambées Alors Dubreuil me prit 
le bras et voici l’histoire qu’il 
me conta, en me conduisant vers 
le bois dont la verdure sommeil
lait sous les blancs rayons du 
soleil d’août.

remettant

#*#

Le lendemain matin, dès l’aube 
sur la place du village voisin, 
devant le mur de la mairie, le 
vieux Barrot et son fils Louis 
étaient debouts, tête nue, immo
biles et pâles. A vingt pas d’eux, 
le peleton d’exécution était 
sé, l’arme au pied. Tout autour 
do la petite place, maintenus par 
un cordon de soldats, des femmes 
et des vieillards te penchaient 
pour voir, avec des murmures de 
rage, les lèvres tremblantes et 
le sang aux yeux. A cô.é du 
peleton, entre deux soldats, le 
petit Jean se tenait tout droit, le 
visage livide, mais le front haul.

Une demi-heure avant, l’offi
cier l’avait fait conduire dans 
la sal’e de la mairie où son père 
et son frère étaient gardé* à vue, 
et il avait ordonné qu’on les 
laissa seuls. Qu’espérait-il de 
cette entrevue ? Une défaillance 
des deux hommes, sans doute, 
devant les larmes de l’enfant ? 
L’enfant avait pleuré, certaine
ment, car ses yeux étaient rou
ges.... Mais qu’avait dit le père ? 
Quand le petit Jean était sorti, 
l'officier lui avait demandé :

—Veux-tu parler, maintenant ? 
Le petit Jean avait répondu : 
Non ! Alors on avait pris son 
père et son frère. On les avait 
collés au mur, sous s<‘8 ÿeux. 
Maintenant, ils étaient là dwant 
lui attendant la mort.

Il y eut une minute d’hotrible 
■ilenc -. Enfin, l’a ffiuior dit en 
allemand. En joue ! Les sol at s 
braquèrent leurs fusils. L’officier 
se retourna vers l'enfant :

—Venx-tn parler ? dit-il,
Les lèvres de l’entant ne bou

gèrent pas ; mais sa figure eut 
un brusque mouvement. Une 
affreuse expnssion d’angoisse 
courut sur ses traits, et un cri de 
douleur étoufié gronda dans sa 
gorge... Il chancela...

L'officier s’approcha de lui, 
épiant l’aveu qui allait sortir de 
ses lèvrea atrocement contrac
tées... Ce ne fut pas un aveu 
qui en jaillit, mais un flot de 
sang !

L'offi ier recula d’un bond.... 
Sur son uniforme, en pleine poi
trine, juste à >a place du cœur, 
une tache rouge s’étalait, hor 
rible, tandis qu’à ses pieds quel
que chose d’informe, et de rouge 
aussi, tombait sur le pavé. Avec 
ses dents de jeune loup, l'enfant 
s’était coupé la langue, et t’avait 
crachée à la face de son bour-

Jcan Barrot, me dit-il, avait 
15 ans à peu près à l’époque de 
la guerre. Son père, déjà vieux 
vivait dans une màsure, au coin 
d'un champ, avec ses deux fils, 
Jean, le plus jeune, et Louis, 
l’aîné, qui avait dix ans de plus. 
Jean, trop jeune pour se battre, 
était resté. Louis, qui avait un 
bon numéro dans le temps, était 
parti dans un corps franc. Il 
s’était déjà b en battu dans deux 
ou trois affaires. Mais il avait 
rendu aussi d’autres services. 
Connaissant 
bien le pays, il avait demandé 
la périlleuse faveur de porter 
des dépêches à travers les lignes 
allema ides, qui séparaient 
l’armée de Metz du reste de la 
France. Trois fois déjà il avait 
accompli ce dangereux voyage, 
et le vieux Barrot qui le savait 
pour avoir sans doute reçu la 
visite de son gars, 
nuit noire, n’avait 
langue, et avait révélé partout 
les exploits de son grand Louis, 
si bien que les Frussiens, qui 
tenaient depuis un mois la cam
pagne, surveillaient sa bicoque 
du coin de l’œil, sans eu avoir 
l’air, se disant qu’il y aurait là, 
probablement, une bonne cap
ture à faire un jour ou l’autre.

Et la chose arriva comme ils 
l’avaient pensé. Un soir que le 
grand Louis était arrivé et eau 
sait avec le père dans un coin de 
la cuisine, sans lumière des pas 
lourds résonnèrent au dehors, et 
la pot te fut soudain ébranlée 
par des coups de crosses. Il fai- 
fait trop noir pour que le père 
et le fils se virent pâlir, mais 
leurs mains se rejoignirent dans 
l’ombre et se serèrent d’une 
étrente convulsive. La maison 
était cernée, ils étaient perdus.

Tout à coup, Louis appela son 
frère à voix basse :

—Jean, fit-il, approche ! Tâche 
de te faufiler par la lucarne de 
l’étable, et va cacher ça dans le 
champ.

Il avait arraché un paquet de 
papiers cousu à l’extérieur de sa 
chemise, sur sa poitrine, et le 
tendait au gamin. Celui-ci le 
prit, ouvrit une porte et dispa
rut.

admirablement

par quelque 
pu tenir sa

A ce moment, la porte céda, et 
sept ou huit soldats prussiens en
trèrent, le revolver au poing 
L’explication fut courte. Des 
mains brutales s’abattirent sur 
les épaules des deux hommes. 
Le fils espion, le père receleur, 
leur affaire était bonne. Ils se
raient fusillés le lendemain. En 
attendant, sans perdre une mi
nute on fouillait le jeune homme, 
lui arrachant sa blouse et sa che
mise... Rien !

—Les dépêches que tu portas, 
où sont-ellfs ? demanda l’offiSer 
qui conduisait les hommes.

—Des dépêches?... répondit 
Louis Barrot. Je n’en avais pas.

—Allons donc !... Qu’y avait- 
il donc tout à l’heure à cette pla
ce f reprit l’officier en montrant 
sur la chemise 
toffe décousu, qui avait dû for-

reau
—Feu ! cria celui-ci, fou de ra

geuse haine.
Une décharge roula comme un 

coup de tonnerre ; et le petit 
Jean, évanoui tomba par terre 
en même temps que le vieux 
Birrot et son fils Louis foudroyés.

—Et voilà pourquoi, conclut 
l’ami Dubreuil, notr*j facteur est 
muet !

Joseph Montkt.

(A continu r
un lambeau d’é-
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